(Ap)prendre la géographie par les sentiments  by Cavaille, Fabienne
 
Carnets de géographes 
9 | 2016
Géographies des émotions
(Ap)prendre la géographie par les sentiments 








UMR 245 - CESSMA
 
Référence électronique
Fabienne Cavaille, « (Ap)prendre la géographie par les sentiments  », Carnets de géographes [En ligne],
9 | 2016, mis en ligne le 30 novembre 2016, consulté le 19 avril 2019. URL : http://
journals.openedition.org/cdg/565  ; DOI : 10.4000/cdg.565 
La revue Carnets de géographes est mise à disposition selon les termes de la Licence Creative
Commons Attribution - Pas d'Utilisation Commerciale - Pas de Modification 4.0 International.
Carnets de géographes, n° 9, septembre 2016 






(AP)PRENDRE LA GEOGRAPHIE PAR LES SENTIMENTS : 
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Ce texte envisage la manière de familiariser les enfants avec une géographie des émotions à 
partir de la littérature de jeunesse. Les œu es de litt atu e de jeunesse de fiction 
constituent en effet des supports et des opportunités privilégiés pour une découverte des 
émotions géographiques. L’o je tif visé est de proposer des activités concrètes à mener sur 
le te ai  aup s d’e fa ts du i eau de l’ ole p i ai e – à l’âge où leur « géographicité » 
se structure. L’appo t esse tiel de e te te o siste ainsi en la p se tatio  d’une démarche 
décomposant les étapes de travail sur u  o pus d’œu es de fiction et sur un album plus 
particulièrement, concernant la ga e des otio s a a t t ait à l’e p ie e de la 
ig atio  et de l’e il le alheu , la su p ise, la s u it , le o heu . E  p ala le, est pos  
le cadre d’i telligi ilit  des otio s sur lequel se fonde la démarche appliquée. Selon celui-
i, il s’a e ue e so t les se ti e ts, e  ta t ue sou asse e t des otio s, u’il est 
intéressant de mettre au jour. 




This study considers how to introduce an emotional geography to children and pupils. 
Fi tio al hild e ’s literature is used as object and support preferred to propose such learning 
(in primary school level, at the time sense of geographicity is in full development,). Firstly, 
this text submits a theoretical framework. Under this, emotions are based on feelings (and 
sentiments) that appear as the most interesting to reveal and to study. Secondly, a practical 
process to investigate geographic emotions ith hild e ’s literature is proposed. The main 
purpose of this paper is to offer a set of concretes activities for a field work within the school 
u i ulu  o  i  e t a u i ula  a ti ities. A fi tio ’s o pus i  pa ti ula  a pi tu e ook  
a out ig atio  a d e ile’s e pe ie es is taken as an example to literary and geographical 
o ks. A a ge of e ile’s e otio s sad ess, su p ise, pea e, se u it , happi ess  is ide tified. 
Keywords: emotions, feelings, leaning geography, children's literature, exile  
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« Tant que ces travaux sur la sensibilité nous feront d faut, il ’  au a pas de 
géographie possible ».1 
 
Le ha p d’u e g og aphie se si le, ota e t d’u e g og aphie des otio s s’est 
progressivement imposé dans le domaine de la recherche. Il s’est ou i pou  ela des 
avancées théoriques et méthodologiques de plusieurs autres disciplines. Ici, ’est au t a e s 
des œu es litt ai es et des e p ie es de le tu e u’est app he d e ette g og aphie 
des affects. L’o je tif est plus précisément de promouvoir ce champ de la géographie auprès 
des enfants, da s des situatio s d’app e tissage. Il semble pertinent de proposer les acquis 
de la recherche jus u’au  enfants, au moment où leur « sentiment géographique », leur 
« géographicité » se structure. Il s’agit ainsi d’e isage  o e t la littérature de jeunesse 
peut être le support et l’oppo tu it  de découverte et d’app e tissages d’u e g og aphie 
ui s’atta he au  us affectifs de l’espa e. Cette contribution correspond à la petite 
fa i ue d’u e e he he appli u e, e  ue de p opositio s o tes d’a ti it s auprès 
d’e fa ts, e  lasse ou da s des atelie s de le tu e. L’appo t esse tiel de e te te o siste 
e  la p se tatio  d’u e d a he d o posa t les tapes de t a ail sur un corpus 
d’œu es de fiction et su  u e œu e hoisie plus particulièrement, pe etta t de s’i itie  
directement à une géographie sensible. Les supports sélectionnés concernent la gamme des 
émotions géographiques liées à l’e p ie e de l’e il. Avant cela, il est important de poser 
des éléments de cadrage épistémologique des émotions, en s’atta ha t à la sp ifi it  du 
travail sur la littérature.  
 
 
Emotions géographiques, littérature et apprentissages 
 
Plusieurs constats, relativement bien connus2, justifient cette recherche. Pour une part, la 
géographie a pris en compte les émotions au travers d’u e a i t  d’o jets, de uestio s, de 
populations étudiées, voire des méthodes mobilisées et même au travers des expériences 
personnelles du chercheur. Chaque fois que des géographes se sont attachés à démontrer 
que la relation à l’espa e a une importance pou  les i di idus et les g oupes, pa e u’elle 
o ditio e leu  ie uotidie e, u’elle est le suppo t de leu s p ojets, u’elle e fe e 
leu s histoi es pe so elles et olle ti es, u’elle e pli ue leu  ie -être ou leur mal être, ils 
ont été amenés à ett e au jou , d’u e a i e ou d’u e aut e, des otio s, des affe ts, 
des sentiments géographiques. Certains intérêts de recherche, tels les trajectoires de vie 
d’ha ita ts ou encore les mobilisations collectives et les conflits (par exemple autour de 
l’e p op iatio , Ca aill ,  les y ont de fait beaucoup plus directement confrontés et les 
affects sont alors devenus des objets de recherche en soi (Feildel, 2011). 
Il serait probablement assez facile de démontrer que les émotions ont toujours été 
présentes dans la géographie française. On retrouverait par exemple peut-être assez 
systématiquement le motif du « merveilleux » éprouvé fa e à l’œu e de la atu e et des 
                                                 
1
 Il s’agit du d tou e e t du te te de Lu ie  Fe e ui, d s 4 , e ou ageait i e e t ses oll gues 
historiens « à faire une place dans leurs recherches et leurs explications aux sentiments, passions ou émotions 
collectives et singulières des hommes : "Ta t ue es t a au  ous fe o t d faut, il ’  au a pas d’histoi e 
possible" » (Mandrou, 1959 : 581). 
2
 Voir l’appel à o t i utio  pou  e u o. 
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hommes dans les textes « classiques » avec une volonté de faire naître un émoi chez le 
lecteur (plusieurs passages du célèbre Tableau de la géographie de la France de Paul Vidal 
de la Blache en témoignent). D’aut es courants de la discipline valorisant les « espaces 
vécus » et/ou une « géographie humaniste » ont, dès les années 1970, fait explicitement 
référence aux sentiments et aux affects. Ainsi A. Frémont a-t-il défendu au fil de ses travaux 
une analyse des lieux combinant une « trame objective » et un intérêt pour les sensibilités : 
« La se si ilit  du o ps et de l’esp it, les i  se s, l’affe t, la oi e, le se s esth ti ue, 
l’ otio , la olte ou le e, sa s ue ette u atio  soit e hausti e,  o pte t au 
oi s auta t ue l’e e i e de la aiso  » (Frémont, 2010 : 165). Il faud ait s’a te  su  le 
fait que pour ce chercheu  et su tout pou  d’aut es ota e t Le ,  ; Bédard, 1987 ; 
Mattey, 2008), la littérature a joué un rôle essentiel dans la d ou e te et l’affi atio  de e 
champ de la géographie. 
Toutefois, sans y insister ici, il pourrait également être démontré que de nombreux 
géographes français restent ti e ts à l’ ga d des otio s, u’ils les ite t, e  fo t u  
o jet o  ep se tatif du œu  de la dis ipli e et el gue t do  à la a gi alit  les 
t a au  ui s’  o sa e t. Le même A. Frémont pense que : 
« ne voir dans les lieux que des pulsions, des émotions, des représentations, des perceptions, 
’est fi ale e t e ete i  ue des i ages de soi ou des p o hes, sa s i t t pou  la ati e 
et la manière qui les ont produites, ’est alle  au-devant des bavardages, des anarchies, des 
communautarismes et des fantasmes » (Ib.).  
On peut observer, sans l’e pli ite  non plus, que cette défiance (combinée à une certaine 
méconnaissance) se reproduit pour une part dans l’e seig e e t de la dis ipli e, e  
particulier dans le premier et le second degré. L’i t odu tio  da s les p og a es de 
géographie (école et collège notamment) du concept de « l’ha ite  » ou plus récemment 
dans les programmes pour le français de thèmes comme « les te itoi es de l’i agi ai e » 
ont certes constitué une étape importante. Néanmoins, le ha p d’u e g og aphie se si le 
gagnerait encore à être mieux défini e  ta t u’o jet d’e seig e e t et pour ce faire à être 
mieux connu e  ta t u’o jet s ientifique. Les « transpositions didactiques » mériteraient 
d’être consolidées de manière à ce que les expériences sensibles et existentielles des acteurs 
et des sujets o e a t l’espace soient effectivement prises comme objets d’apprentissage 
auprès des élèves et des enfants-habitant (ce à quoi contribue notamment J-F. Thémines – 
par exemple avec Le Guern, 2011). 
Cette démarche s’a e d’auta t plus oppo tu e et l giti e ue des didacticiens et diverses 
disciplines ont explicitement affi  l’i t êt de travailler e  situatio  d’app e tissage sur et 
avec les émotions et les affects. L’i t t pour les émotions relève de différentes 
préoccupations : utiliser les émotions pour intéresser et impliquer les élèves dans les 
activités, amener les enfants à mieux connaître et à mieux maîtriser leurs émotions ’est-à-
dire à les développer, du moins certaines, pour être créatifs, pour développer un sens 
critique et pour participer à leur propre édification en tant que sujet, mais aussi à les 
contrôler quand elles deviennent trop envahissantes (générant alors des violences) (par 
exemple Puozzo Capron, Piccardo, 2013). Cet intérêt éducatif et pédagogique pour les 
otio s s’est de fait, et de manière ancienne, porté sur la littérature, sur les activités de 
lecture et d’ itu e. Les programmes scolaires et les documents officiels de 2002 ont 
manifestement été assez déterminants : à travers la mise en avant de la littérature de 
jeunesse, une grande place est donnée aux affe ts, eu  des pe so ages, oi e de l’auteu , 
et ceux du lecteur, amené à mobiliser et à exprimer sa sensibilité. Les activités de maîtrise de 
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la langue comportent elles aussi un travail utilisant la subjectivité du scripteur. Diverses 
disciplines sont o e es. C’est le cas en particulier d’historiens pour qui les sensibilités 
sont un objet ancien et dont un certain nombre s’i t esse (Jaubert et al. 2013) et est 
favorable à l’utilisatio  des fi tio s de jeu esse pou  l’app e tissage de leur matière, 
ota e t pa e u’elles pe ette t u e d a i ue ha g e « d’affe ts et d’e pathie » 
(Cariou, 2012 : 177). 
Du point de vue de la géographie, e  ta t u’o jet de e he he et d’e seig e e t, les 
émotions peuvent être différenciées selon trois niveaux. Peuvent d’abord être identifiées et 
étudiées les otio s g og aphi ues e  ta t ue telles ’est-à-dire les réactions éprouvées 
en lien direct avec l’espace, un lieu, un paysage, etc. du fait de ses caractéristiques, et des 
relations avec le sujet qui les éprouve, par exemple la peur ou l’a i t  vis-à- is d’un espace 
inconnu, ou mal aimé, le bien-être dans un espace intime ou personnalisé, l’e itatio  lors 
de la découverte d’u  ou el espace, etc. Pourraient ensuite être distinguées des émotions 
géographiques médiatisées ’est-à-dire les réactions qui ont pour objet un motif tiers, qui 
’o t pas directement trait à un lieu particulier, par exemple la colère ressentie à l’o asio  
d’un conflit environnemental très éloigné (la réaction est liée à la cause environnementale et 
non à l’e i o e e t affe t ), la nostalgie du pa s d’o igi e éprouvée à la le tu e d’u  
courrier (la réaction porte sur un souvenir), etc. Peuvent enfin être dissociées les émotions 
géographiques o e ode d’i telligi ilit . Il s’agit d’ otio s d’u  aut e o d e, 
consubstantiel aux deux premiers qui sont celles du sujet (chercheur, élève, enseignant) qui 
lui permettent la compréhension et la connaissance des faits spatiaux. Ce sont les processus 
et ressorts intellectuels et cognitifs d’o d e affe tif ui so t mobilisés et qui reposent 
ota e t su  l’e pathie, la fle i it . 
E  situatio  d’app e tissage en géographie, différentes modalités peuvent a priori être 
privilégiées pour faire découvrir et faire travailler de telles émotions aux enfants et aux 
élèves : l’e u te in situ, sous diff e tes fo es, l’i te e tio  et le t oig age d’a teu s, 
la recherche documentaire, ou bien encore la littérature de jeunesse. Celle-ci est apparue 
comme une richesse infinie lors de travaux exploratoires – consistant à la fois en des 
i te e tio s aup s d’ tudia ts de l’ESPE E ole sup ieu e du p ofesso at et de 
l' du atio , des a al ses de suppo ts d’e seig e e ts, des tudes de o pus de litt atu e 
de jeunesse et des échanges avec des enseignants du primaire. L’e plo atio  de o pus a 
l  u’u e « géographicité », ’est-à-di e le se ti e t d’u e elatio  o ple e e t e les 
i di idus et l’espa e, est t s p g a te da s la litt atu e de jeu esse et t ansparaît très 
sou e t à pa ti  d’e p ie es otio elles a u es.  
Ainsi, le appo t à l’espa e ha it  à t a e s la e he he, la o st u tio , l’a se e ou la 
pe te d’u  hez soi, le se ti e t d’u  ie - t e, le pa tage fo  d’u  espa e do esti ue, 
etc.) (par exemple Frouillou, 2011) mais aussi la vie dans la nature et avec les éléments 
naturels (leurs risques et les connaissances magiques pour les affronter), les vicissitudes du 
o age l’e a e et les e o t es , ou e o e le u de l’ loig e e t et de la distance (de 
la ig atio  et de l’e il , les ites et p eu es de passage i s its da s les lieu , et ., 
constituent autant de révélations des émotions géographiques. Peuvent ainsi être travaillées 
de t s o euses œu es de fi tio  desti es aux enfants, y compris pour les plus jeunes, 
ui s’off e t a e  une extraordinaire diversité de supports – dont les albums, pour lesquels 
o  peut se epo te  au t s eau t a ail de Ch. Meu ie  pou  s’e  e d e o pte . En outre, 
les contenus effectivement enseignés dans les classes, les compétences transversales visées, 
la pol ale e et l’i te dis ipli a it  des enseignants dans le premier degré, permettent 
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effe ti e e t d’e isage  u  app e tissage assez tôt dans la scolarité, à partir de la lecture 
d’œu res littéraires, de cette géographicité (Meunier, 2014 : 398 et suiv.) et des vécus 
sensibles qui y sont liés.  
La démarche qui est proposée ici o siste do  à utilise  les œu es de littérature de 
jeunesse dans lesquelles sont prégnantes des émotions géographiques. Des activités sur les 
œu es so t e isag es e  situatio  s olai e, à pa ti  de s ue es d’e seig e e t mais 
elles peuvent également être proposées dans le cadre péri scolaire (groupes de lecture en 
centre de loisirs rattachés aux écoles) ou non scolaire (initiatives des bibliothèques 
municipales). Dans la démarche qui sera présentée, l’œu e de litt rature de jeunesse est 
centrale et le travail de lecture est premier et structurant – le document y est respecté en 
ta t u’œu e. La familiarisation avec une géographie des émotions s’effe tue à pa ti  d’u  
travail de lecture sélectif, orienté et informé par la géographie et à partir d’a ti it s de 
p olo ge e t de la le tu e et de l’œu e qui relèvent de la géographie. Compte tenu de 
l’i po ta e accordée dans le cadre scolaire aux apprentissages fondamentaux tels que la 
lecture, la maîtrise de la langue, parfois au détriment de certaines autres matières, combiner 
des activités en littérature, français et géographie constitue probablement pour cette 
dernière une opportunité de se voir requalifiée. 
Avant d’e isage  la démarche de travail, il ous faut d’a o d la ifie  a minima d’u  poi t 
de vue théorique ce que sont les émotions, et notamment dans des expériences de lecture. 
 
 
Un cadre épistémo-didactique 
 
La clarification esquissée dans ce qui suit consiste en un rapide bilan épistémologique 
i t g a t les appo ts de plusieu s dis ipli es da s l’o je tif d’ la o e  in fine une grille 
d’i telligi ilit  des otio s di e te e t remobilisable pour des expériences de lecture. 
Le terme émotions pourrait être utilisé comme le terme générique, mobilisé à la fois par la 
plupart des sciences humaines et sociales et biologiques et par la plupart des langues 
européennes et les Anglo-saxons (Nagy, 2013). Il recouvrirait alors un large domaine 
d’ tudes ui s’i t esse t au  e p ie es affe ti es des i di idus, à la fois i ti es et 
collectives (des notions voisines pourraient y être assimilées : affects, expériences ou vécus 
sensibles ota e t . Mais le o ept d’ otio s est i i défini et utilisé selon une 
acception plus restreinte. Il est conçu comme un niveau de vécu intégré dans une armature 
d’e p ie es ui o p e d a priori trois instances principales : les émotions elles-mêmes, 
les sentiments et les évaluations éthiques – auxquelles il faut associer les sensations et les 
passions collectives. 
Les émotions sont envisagées, de manière assez commune, comme des états affectifs 
intenses, caractérisés par une réaction plus ou moins brutale et une durée relativement 
brève, conditionnée par un objet identifiable (une situation, une personne, une pensée, un 
comportement, etc.). Ce sont des réactions a priori non intentionnelles, non complètement 
maîtrisées. Elles correspondent à une d ha ge, à u  la  d’ e gie, e tai s auteu s 
considéra t d’ailleu s u’elles so t esse tielle e t tou es e s l’a tio  la peu  pou  la 
fuite), du moins la motivation (Livet, 2004 : 56). C’est e  ela u’elles o stitue t u e 
d a i ue d’e gage e t des e fa ts da s e taines activités, en particulier qui génèrent 
des capacités réflexives.  
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Les émotions sont à la fois individuelles et collectives. Elles sont nécessairement éprouvées 
de mani e i di iduelle, l’i di idu est affe t  pe so elle e t, i ti e e t ais elles 
peuvent être partagées et sont pour une part transmises socialement, culturellement. Elles 
correspondent à des normes, des codes sociaux, y compris pour une part dans leurs 
manifestations physiologiques. Elles sont la manifestation (parfois obligatoire, selon les 
ethnologues  de l’appa te a e à u  g oupe, à u e o u aut . Il est alo s possi le 
d’ide tifie  des « gi es d’ otio  », ’est-à-dire des émotions dominantes propres à une 
société, un groupe, une époque, etc. Plusieurs auteurs ont insisté sur cette composante 
sociale et explicité le concept de communauté émotionnelle qui y est associé (Boquet, 
2013). Or de fait, ce processus collectif et social est inhérent à de nombreuses situations 
d’app e tissage et à tout projet pédagogique et didactique. Il est alors important de prévoir 
et de structurer les o e ts où s’ la o e t et se cristallisent ces émotions partagées. 
Selon ce cadre de compréhension, les émotions ont pour soubassement les sentiments. Ce 
sont eux qui motivent et structurent fondamentalement et intimement les émotions. Ils sont 
d’u e e tai e a i e le sou asse e t a h  des otio s ui, elles, e  so t la fa e 
visible et explicite. Les sentiments sont le ressenti intime et profond des individus, 
correspondant aux attitudes et aux pensées durables, stables, des personnes (voir les 
« émotions dispositionnelles » de Livet, 2004 : 49). Les sentiments relèvent à la fois de 
l’i t io isatio  p ofo de de o es so iales et de positio e e ts pe so els ; ils 
pourraient être assimilés au « for intérieur » de l’i di idu – se rapprochant ainsi 
probablement du sens commun. Cette conception associe les sentiments à une 
« valorisation du moi » et à un mouvement de « retour réflexif sur soi » (Petit, 2014). En 
ta t i ti e e t a s da s l’i di idu, les se ti e ts peu e t t e alg  tout assez 
i d is puis u’au a efou  de plusieu s i flue es so iales, ultu elles, e t e olonté idéale 
et possi ilit  d’a tio . Il faut do , e  situatio  d’app e tissage, ga a ti  d’u e a i e ou 
d’u e aut e es possi ilit s d’e p essio  pe so elle des se ti e ts.  
Enfin, les émotions et à travers elles, les sentiments, sont motivées et conditionnées par des 
o es et des aleu s sup ieu es, des juge e ts o au  et des p i ipes i i ues, ue l’o  
appelle a i i des aluatio s thi ues. Selo  de o eu  auteu s, d s ue l’o  te te de 
comprendre ou même de décrire une émotion, il y a un jugement, une évaluation quant aux 
o po te e ts ad uats, au  pe s es a epta les. C’est u e aluatio  pou  soi, pou  soi 
avec les autres, en société, et les débats et délibérations portent sur des définitions du juste 
et de l’i juste, du o , du eau, du ien et du mal. Si les émotions sont si déterminantes, 
’est do  pa e u’elles epose t et so t oti es pa  des aleu s et des p i ipes 
supérieurs. 
« L’ otio  au ait ai si pou  ôle de fo alise  l’atte tio  su  les e e ts i po ta ts de 
notre vie. […] U  aiso e e t sa s otio , ’est u  aiso e e t da s u  pa sage 
totalement plat qui ne permet pas de sélectionner la bonne solution parmi les solutions 
possibles. » (Syssau, 2006 : 52, 56). 
Les émotions peuvent réellement apparaître comme des modes de comportements et 
d’a tio , de o p he sio  et d’app e tissage. Elles so t i i o çues o e l’u e des t ois 
instances imbriquée aux deux autres que sont les sentiments et les évaluations éthiques. 
Da s e ad e d’i telligi ilit , il se le ue les se timents soient au œu  de la d a i ue, 
étant la base structurante des émotions et accessibles aux individus par leur réflexivité.  
Il convient de compléter cette armature de base par deux autres composantes : les 
se satio s d’u e pa t, les passio s olle ti es d’aut e pa t. Les p e i es so t les 
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expériences sensorielles, elles accompagnent les émotions avec des fonctions différentes 
(selon les cas et les situations, en les provoquant, les accentuant ou les atténuant). Les 
passions collectives sont de méta réactions sociales, regroupant les communautés autour 
d’u  e e t et ui peu e t po tuelle e t o ie ter les évaluations éthiques. Par 
conséquent, pou  tudie  les otio s, ’est finalement un emboîtement assez complexe 
u’il faudrait prendre en compte impliquant sensations, émotions, sentiments, évaluations 
éthiques, passions collectives (Figure 1). 
 
Figure 1 : L’étude des é otio s  
 
Réalisation : F. Cavaillé, 2016. 
 
Ces repères épistémologiques constituent le cadrage général à travers lequel vont être 
considérées les émotions littéraires et leurs spécificités. 
 
 
Les émotions dans les expériences de lecture  
 
Il s’agit de p opose , i i aussi, u e app o he glo ale et a al ti ue des otio s e  
littérature pe etta t pa  la suite d’e isage  o te e t le t a ail su  les œu es. 
Le p e ie  o d e d’ otio s litt ai es est d’a o d ie  sû  elui des otio s issues de 
l’œu e, des e e ts du it, et elles ui so t di e te e t ues pa  le s  
personnage(s). Ce sont les « émotions manifestées », exprimées et représentées dans 
l’œu e ; elles sont, plus ou moins directement, effectivement, partagées par le lecteur 
(Jouve, 2010/2014 : 125-126). Elles sont fréquemment issues ou transmises par des « effets 
de style » et dans la littérature de jeunesse, elles sont très souvent relayées voire suggérées 
par des illustrations. 
Le se o d o d e d’ otio s, ui est de fait o su sta tiel au p e ie , est elui des otio s 
du le teu  e  t ai  de li e, ’est-à-dire des émotions qui accompagnent la lecture. Ce sont les 
« émotions ressenties » ou « générées » (id.). Elles s’e pli ue t pa  le fait ue l’a te de 
lecture en lui-même, le plus simple, génère et mobilise des émotions car il se met en place :  
« un processus interactionnel à travers lequel un lecteur empirique réagit affectivement 
au  solli itatio s d’u e œu e en puisant dans sa mémoire intime, sa personnalité 
p ofo de, sa ultu e si guli e, so  i agi ai e p op e, ’est-à-dire [une] activité créatrice 
du sujet lecteur […]. P e e t alo s u e g a de i po ta e […] de si ples d tails ui, e  
interpellant ponctuellement le lecteur dans ses souvenirs, ses goûts ou ses désirs, génèrent 
une émotion de lecture souvent intense  » (Langlade, 2014 : 48, 49).  
On peut préciser que si les émotions peuvent être très fortes, elles sont souvent (le plus 
souvent ?) relativement supe fi ielles ’est-à-di e u’elles e p oduise t pas de g a ds 
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bouleversements psychologiques, physiologiques. Mais il y a bien une affectation qui engage 
le lecteur et qui interpelle ses sentiments. Ainsi « l’ otio  g e e  o fo it  ou o  
avec l’i te tio  de l’auteu  a […] sa aleu  p op e : elle nous éclaire sur la relation affective 
particulière que nous (lecteurs) entretenons avec une idée, une pensée ou un objet du 
monde » (Jouve, 2010/2014 : 126- . L’ otio  est alo s de fait plus ou oins explicite et 
plus ou moins consciente. 
U  t oisi e o d e d’ otio s o espo d au  otio s lo s u’elles so t analysées, 
« travaillées » pa  le le teu  et u’elles « travaillent » le lecteur à tel point que son existence 
en est transformée (Figure 2). Cela s’e pli ue pa  le fait ue le le teu  est i it  : 
« […] à pa ti ipe  à des e p ie es de pe s e d’u e e tai e so te, da s les uelles des 
pe so ages i e t s se t ou e t pla s da s des situatio s h poth ti ues ui e ige t d’eu  
des décisions qui sont la plupart du temps à la fois difficiles et lourdes de conséquences, et à 
nous demander avec eux : uelle se ait la o e faço  d’agi  da s u e situatio  de ette 
sorte ? » (Bouveresse, 2006 : 140). 
 
Figure 2 : Les émotions littéraires 
 
Réalisation : F. Cavaillé, 2016. 
 
Ai si, l’e p ie e de le tu e o siste e  des p eu es e ou el es d’i te p tatio s et de 
délibérations sur sa propre existence, son mode et ses principes de vie. La lecture est alors 
de fait conçue comme un « travail » ’est-à-dire un investissement et un engagement, qui 
s’effe tue à pa ti  des e p ie es fi ti es des œu es ais gale e t o e postu e 
devenue très soucieuse et très attentive aux « styles » de vie, qui les jauge, les hiérarchise 
(Darsel, 2012/2014 ; Macé, 2014). La lecture devient de ce fait « une technique sociale du 
sentiment » (Nonnon, 2008) qui extériorise et objective les intérêts et les mobiles sociaux 
des individus. 
On retrouve ici la dynamique éthique des émotions. Dans nombre de travaux, y compris 
eu  ui s’i t esse t à la litt atu e de jeu esse, la po t e thi ue de la litt atu e, à 
t a e s la se si ilit  u’elle hi ule, est a ifeste. Les œu es et a ti it s de le tu e 
o stitue t des outils de diatio  i e plaça les, e t e l’i di idu et ses habitudes, entre 
un collectif de lecteurs et ses valeurs (Chabanne et al., 2004 : . L’ otio  p se te da s 
la littérature a « une fonction éthique », elle agit « comme déclencheur de prise de 
conscience de problèmes inaperçus », comme « un déclencheur de délibération éthique et 
politique [car elle est] un outil, un médium qui rend capable de percevoir le problème moral, 
qui prépare au dilemme resté sans elle inaperçu » (Leichter-Flack, 2012/2014). Considérés 
ainsi, la littérature et le travail su  la litt atu e e fe aie t alo s d’ailleu s ie  oi s ue 
ed fi i  la atu e de l’ thi ue et de la o ale.  
Ces deux armatures serviront de base au travail effectif e  situatio  d’app e tissage 
concernant les émotions géographiques présentes dans la littérature de jeunesse. 
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Le travail sur les émotions géographiques e  situatio  d’app e tissage 
 
Pour envisager u e ise e  œu e o te, l’e se le de la d a he est décomposée 
(Figure 3). Il est pertinent, pour l’ la o e , de s’appu e  sur les acquis de l’e seig e e t de 
la littérature de jeunesse (notamment Tauveron, 1999, 2002a, 2002b) mais également sur 
ceux des autres disciplines, la philosophie (Chirouter, 2013) et l’histoi e (notamment Cariou, 
2012). 
 
Figure 3 : La dé a he gé é ale de t avail su  des œuv es de litté atu e de jeu esse 
 
Réalisation : F. Cavaillé, 2016. 
 
La première étape consiste à sélectionner u  o pus d’œu es e  elatio  a e  le hoi  
d’u e th ati ue de g ographie sensible. Etant donné le foisonnement de la littérature de 
jeunesse, il est assez aisé de t ou e  des œu es su  un objet choisi, et de découvrir des 
supports de différente nature : album, roman, bande dessinée, théâtre, poésie, etc. Pour 
fa ilite  la s le tio , il est possi le d’utiliser les nombreuses bibliographies existantes (sites 
et ulleti s de i lioth ues, sites p dagogi ues d’e seig a ts, du Mi ist e de l’Edu atio  
nationale, etc.) et il est aussi très pertinent de fréquenter directement les ouvrages et les 
enfants lecteu s. Mieu  aut e  effet ue les œu es s le tio es i spi e t de l’i t t et 
du plaisir le plus largement possible. Sont retenus les récits ui peu e t fai e l’o jet d’u e 
le tu e litt ai e ’est-à-dire ceux qui, pa e u’ils sont « réticents » (Tauveron, 1999 : 19), 
interpellent les lecteurs et les invitent à formuler des hypothèses interprétatives. La 
o stitutio  d’u  o pus pe et u e le tu e e  seau ’est-à-dire une lecture qui met en 
ho plusieu s œu es de es auteu s ou su  le e th e, amenant ainsi les 
app o he e ts, les lai ages ois s, do a t la possi ilit  d’a o de  de a i e 
relativement complexe et complète une question, favorisant la mémorisation, et participant 
fi ale e t d’u e ultu e litt ai e, d’u e ultu e o u e. La lecture en réseau est 
pratiquée dans les classes et proposée par certaines bibliothèques – et recherchée par 
certains jeunes lecteurs. Combien il serait désormais pertinent que les géographes 
contribuent à la constitution de corpus thématiques (comme cela est fait par les historiens) ! 
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L’e e ple ui est p se t  i i est u  o pus o e a t l’e p ie e de l’e il. Cette 
thématique a été retenue car elle révèle a priori des géographies sensibles : les liens intimes 
et olle tifs au  lieu , les e p ie es d’atta he e t et d’a a he e t au  te itoi es du 
quotidien et ce, de manière plurielle, à différentes échelles, selon différentes temporalités 
(Figure 4 . Elle o stitue gale e t u e p o l ati ue i e, u e te da s l’a tualit . Ce 
corpus est constitué de i  œu es de atu e fo t diff e te : deux albums, deux romans et 
une pièce de théâtre. Sans doute peut-on qualifier ces cinq fictions de « réalistes » puis u’o  
y retrouve aisément des processus soumis au « réel » et que des repères pris dans « la 
réalité » sont nécessaires à la compréhension de la fiction (Bruguière, Triquet, 2012). 
Globalement le corpus peut être proposé à des enfants en fin de cours élémentaire ou 
durant le cours moyen ; les albums peuvent être travaillés dès le cours préparatoire, les 
romans et la pièce de théâtre plutôt à partir du cours moyen (enfants de 8 à 12 ans). Les 
p i ipau  pe so ages e  so t des e fa ts des filles pou  l’esse tiel  ui doi e t uitte  
leu  ilieu d’o igi e. Selo  les do u e ts, ’est l’e se le ou seulement certaines étapes 
de l’e p ie e de l’e il ui so t ises au jou . 
Pour rendre plus explicite la démarche, celle- i a s’atta he  à l’u e des œu es du o pus, 
La cabane d'Isabel (album des auteur et illustrateur américains Sarah Stewart et David Small, 
publié aux Editions Syros en 2012) – da s le ad e d’u e ise e  seau, et al u  peut 
o stitue  la p e i e œu e à t a aille . Cet al u  p se te l’ ig atio  d’Isa el et de sa 
famille, du Mexique au Nord des Etats-Unis à la fin des années 1950. La toute jeune fille 
’au a de esse, d s so  d pa t, de ouloi  app e d e sa ou elle la gue puis, su tout, de se 
construire un espace à elle, une cabane de cartons qui lui procurera tranquillité et sécurité. 
Cet album pourra être directement mis en parallèle ensuite avec un autre album, des mêmes 
auteur et illustrateur, Le jardin secret de Lydia (Figure 4). 
La se o de tape o espo d e  le tu es p ala les, app ofo dies et p t es des œu es 
pa  l’adulte, ui pe ette t d’ide tifie  e  a o t toute sa puissance, ses potentialités en 
te e d’app e tissages, ota e t e  g og aphie, et de p oi  les diff e tes le tu es 
que pourront en faire les enfants. Ce travail de lecture fine porte à la fois sur le récit, le texte 
et les illustrations ; le a i u  d’i dices concernant les émotions est relevé. 
Da s les œu es du o pus ete u appa aisse t des otio s g og aphi ues fo t a i es. 
Certaines sont attendues : la g a de t istesse fa e au d pa t fo , l’e itatio  du o age, u  
certain malaise, mal être dans des lieu  ou eau  la ti idit  ota e t . D’aut es le so t 
un peu moins : la ostalgie et la fie t  à l’ ga d de so  ilieu d’o igi e, la ol e oi e la 
olte fa e à l’i diff e e, la e he he de la s u it  et de la t a uillit . L’u e d’e t e 
elles est assez o igi ale et ite d’ t e soulig e et dis ut e a e  les e fa ts de a i e 
approfondie : la d te i atio  fa e au  diffi ult s et la olo t  d’app e tissage ui passe 
par la e atio  d’u  ou el espa e.  
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Figure 4 : L’expé ie e de l’exil à pa ti  d’u  o pus d’œuv es de litté atu e de jeu esse 
 
Réalisation : F. Cavaillé, 2016. 
 
De a i e g ale, il appa aît assez lai e e t u’u e e st u tu e-type des émotions 
est p se te da s les diff e tes œu es du o pus selon laquelle les personnages sont 
e s du alheu  ou de l’i ui tude e s u  o heu  ou u  apaise e t. Les pe so ages – 
et les lecteurs – passe t d’ otio s de ale e gati e à des otio s de ale e positi e. 
Alo s ue l’e p ie e de l’e il est a priori négative, la valence positive des émotions 
l’e po te fi ale e t da s ha u  des its. L’issue est elle e t heu euse ou 
positivement ouverte. 
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On retrouve là une structure-type des récits pour la jeunesse qui est rassurante, 
constructive. Les enfants ont surmonté les épreuves, ils ont réalisé des apprentissages 
fo da e tau , ils e  so te t g a di. Ils s’e  so te t ieu  ue les adultes ne pouvaient 
l’i agi e , ils s’e  so te t pa fois e ieu  ue les adultes eu -mêmes (Ziethen, 2012 : 
88-89). L’e il d’Isa el appa ait ainsi comme un modèle de réussite3. La lecture du corpus 
révèle par ailleurs, dans quatre documents sur cinq, que si les personnages enfants vivent 
des expériences positives, ’est g â e à la o st u tio  d’u  espa e o igi al, ou ie  à 
l’app i oise e t d’u  ilieu : une cabane, un jardin, la mer, un bateau. Da s l’al u  hoisi, 
l’espa e i ti e ue se e Isabel joue un rôle fondamental (il devient finalement le sujet 
principal de l’al u ), il est fa i u  à l’i age du lieu d’o igi e pe du et de ie t le lieu 
d’a ueil de ses ou eau  a is, autrement dit de son intégration réussie. La a a e d’Isa el 
et le jardin de Lydia deviennent des tiers-espaces réels faisant de l’e il u e e p ie e ui 
non seulement peut être surmontée, mais peut même être enrichissante. Ces tiers-espaces 
originaux sont en effet créés da s l’espa e d’a ueil, comme de petites enclaves originales et 
personnalisées, de manière à garder un lien a e  le pa s d’o igi e (ils en renferment alors le 
souvenir et permettent de prolonger des habitudes anciennes) tout en étant des lieux de 
reconnaissance et d’i t g atio  da s la ou elle o u aut . 
De ce travail de lectures ressort par conséquent, un double questionnement concernant les 
émotions géographiques : il faudrait inévitablement essayer de comprendre et expliquer 
a e  les e fa ts d’u e pa t, la prégnance des émotions positives face à des expériences 
spatiales a priori difficiles, douloureuses et d’aut e pa t le ôle éminemment constructif de 
certains lieux intimes ou privés dans ces mêmes situations difficiles.  
La troisième étape, fondamentale, peut être concomitante au travail de lectures. Elle 
consiste en l’utilisatio  d’u e at i e de le ture rassemblant des connaissances extérieures 
qui pourront directement nourrir le travail envisagé a e  les œu es. Les premières 
informations qui apparaissent nécessaires (et que recherchent fréquemment les enseignants 
– par exemple Go, 2009 : 24) ont trait aux auteurs et aux contextes de création de leurs 
œu es. En sus de celles-ci, il est proposé d’ lai e  les œu es à pa ti  de savoirs et 
d’approches scientifiques, issus de la géographie académique (ou qui ont trait à des objets, 
des problématiques de la géographie académique). L’o je tif de cette « matrice de lecture 
géographique » est de rendre disponibles des acquis scientifiques permettant une lecture 
des œu es litt ai es informée par la géographie. C’est a ifestement ce à quoi aspirait 
M. Brosseau lo s u’il oulait « mettre en dialogue » roman et connaissance géographique : 
« [ o t ai d e] u  peu le te te à ous pa le  d’espa e » et « […] a lio e  la o p he sio  
du texte par un savoir géographique » (Brosseau, 1996 : 62). 
                                                 
3
 Cela est e tai e e t o p he si le du poi t de ue des auteu s ui e pli ue t u’ils se so t i spi s de 
l’histoi e d’u e pe so e elle Da ielso ,  ; Lodge, 2012) mais cette vision est inacceptable selon 
d’aut es : « I  fa t, i  Isa el’s o ld, the e are no issues – no violence, no discrimination, no racism, no bullying, 
no taunting, and no suffering – because author, illustrator, and publisher do not have to see any. […] He e, the 
author, illustrator and publisher have transformed Mexican and Mexican-A e i a  hild e ’s eal li es, 
experiences and problems into a feel-good, pain-free picture book about assimilation for young readers who 
have never been forced to face the enormous difficulties associated with immigration or migration  » (Slapin, 
2015). [« E  fait, da s le o de d’Isa el, il ’  a au u  p o l e – aucune violence, aucune discrimination, 
aucun racisme, aucune intimidation, aucune raillerie, et aucune souffrance – pa e ue l’auteu , l’illust ateu  et 
l’ diteu  ’e  o t u au u . […] I i, l’auteu , l’illust ateu  et l’ diteu  o t t a sfo  les ies elles, les 
expériences et les problèmes des enfants mexicains et mexico-américains en un agréable et heureux album sur 
l’assi ilatio  pou  de jeu es le teu s ui ’o t ja ais t  fo s d’aff o te  les g a des diffi ult s li es à 
l’i ig atio  ou à la ig atio  » - T adu tio  de l’auteur].  
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Un exemple de matrice de lecture géographique est rapidement esquissé concernant la 
migration, l’e il Figu e 5) utilisant divers travaux (dont De Gourcy, 2013 : 52 ; Ma Mung, 
2009). On peut voir concrètement comment cette matrice amène à dépasser une vision 
pa ado ale et si plifi e du u e ilai e. Elle p se te l’e se le du pa ou s ig atoi e 
laissa t e te d e u’il peut o po te  des tapes effe ti e e t plus utales, da ge euses, 
subies, etc. pour les migrants que celles que vivent les personnages des œu es de jeu esse. 
Elle laisse toutefois gale e t e te d e ue e pa ou s peut s’i s i e da s u e histoi e 
olle ti e, u’il peut s’appu e  et d eloppe  l’auto o ie i di iduelle, et . Pa i les aut es 
acquis scientifiques repris dans cette matrice, appa aît la e atio  d’espa es 
do esti ues ou o u autai es à l’i age des lieu  pe dus o e possi ilit  du ai tie  
de soi, du ai tie  de lie s a e  le te itoi e d’o igi e. Aut e e t dit, la o eptio  d’u e 
telle at i e fou it à l’adulte des epères structurés pour explorer, compléter, interpréter, 
p olo ge  les œu es. 
 
Figure 5 : La p épa atio  d’u e at i e de le tu e géographique de l’expé ie e de l’exil 
 
Réalisation : F. Cavaillé, 2016. 
 
Enfin, la quatrième étape consiste en la conception des activités proposées aux enfants, qui 
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sont de trois types (Figure 3) et qui recoupent les différentes émotions littéraires (Figure 2). 
Il s’agit de o e e  pa  les a ti it s de le tu e e  se o e t a t su  les œu es elles-
es et e  essa a t da s u  p e ie  te ps de s’e  te i  à u e o p he sio  et u e 
i te p tatio  à pa ti  des œu es seules. L’o je tif est u e le tu e d’i e sio , 
empathique, voire fusionnelle pour plonger chaque enfant dans les expériences spatiales des 
personnages. Pour maîtriser le dévoilement des émotions probablement est-il préférable 
ue e soit l’adulte ui assu e la le tu e des œu es. U e le tu e o alis e oi e th ât alis e 
peut particulièrement mettre en évidence les é otio s p se tes da s l’œu e o e o  
l’a laiss  e te d e plus haut, la o ilisatio  des diff e tes se satio s s’a e pe ti e te : la 
oi  lo s de la le tu e, la a ipulatio  du li e, l’o se atio  des illust atio s, et . . La ise 
en évidence des émotio s litt ai es p se tes da s l’œu e et ues lo s de la le tu e, pa  
les lecteurs) doit aide  l’e fa t à ide tifie  les otio s li es à l’e il et pa  là à comprendre 
l’e p ie e et les différentes étapes de la migration. 
Dans le corpus présenté, au fil de chacun de ces récits, de chacune de ces expériences de 
l’e il, t a spa ait u e ga e ua e d’ otio s à la fois dans les situations du récit, au 
travers des vécus des personnages, dans la langue, par le vocabulaire, le style, la 
ponctuation, ou encore par le contenu et la nature des illustrations. Da s l’al u  hoisi, les 
émotions sont ainsi très présentes dans la correspondance que la jeune héroïne entretient 
avec sa tante aimée, par exemple :  
« 14 avril 1957 - Chère tante Lupita,  
Nous ne sommes installés dans notre nouvelle maison que depuis dix jours mais nous avons 
d fait p es ue tous les a to s. Je suis o te te d’ t e à ou eau e tou e de os eu les et 
de nos affaires. Cette nuit, il est tombé beaucoup de neige. Quand je me suis réveillée, tout 
était blanc ! […] 
L’a glais e ie t e o e diffi ile e t, ais Cha o dit ue e se a de plus e  plus fa ile a e  
le temps. Ces traces que tu vois sur le papier, ce sont mes larmes qui ont coulé. Une grosse 
tempête a soufflé sur le lac Michiga  hie . J’a ais laiss  o  a to  deho s et la pluie l’a 
détruit ». 
Les émotions apparaissent également dans les illustrations au travers des postures des corps 
et su tout des isages. Ap s la g a de t istesse de tous les pe so ages ue l’o  i agi e 
en pleu s  li e au d pa t, appa aisse t tou  à tou  su  le isage d’Isa el la su p ise de la 
d ou e te du ou eau pa s, la ti idit  aup s des ou elles o aissa es, l’apaise e t 
et fi ale e t le o heu  da s u e i ti it  a ueilla te les otio s de l’h roïne peuvent 
t e o pa es a e  elles des adultes et les pe so ages des aut es œu es du seau . La 
palette des couleurs des lieux est en outre très différenciée : couleurs sombres du jour du 
d pa t, pa sage g is du ua tie  ou ie  de l’a i e s’opposant au paysage foisonnant et gai 
de la gio  d’o igi e, pastel du ie -être et éclats de couleurs vives du bonheur. Les 
expériences esthétiques sont alors en quelque sorte au service des expériences 
géographiques (Figure 6).  
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Figure 6 : Les é otio s géog aphi ues liées à l’exil da s u e œuv e de litté atu e de 
jeunesse 
 
Réalisation : F. Cavaillé, 2016. 
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Puis il o ie t à la fois de s th tise , d o pose  et o ga ise  la le tu e pou  s’assu e  
que chaque enfant a compris les p i ipau  o e ts du it et du u de l’e il. Des 
a ti it s p ati u es ha ituelle e t telles ue, pou  l’esse tiel, des ha ges o au , e  
particulier les reformulations mais aussi des traces écrites succinctes, notamment dans un 
carnet de lecteur, peuvent se focaliser spécifiquement sur les émotions. Pour ce faire, il est 
envisagé ici de reconstituer un « scénario discursif des émotions » (Boquet, 2013, à partir de 
B. H. Rose ei , ’est-à-di e de ele e  l’ olutio  des esse tis e p i s au fil du texte et 
des illustrations (Figure 6). 
Il est p opos  e  pa all le d’effe tue  « u e od lisatio  a tog aphi ue […] [ e da t] 
compte des espaces créés mais aussi de la conduite spatiale de celui qui parcourt ces 
espaces » (à partir de C. Meunier 2014 : 181 et sui . . Il s’agit de ie  ide tifie  les espa es et 
spatialit s p se tes da s le it e  ta t atte tif au  helles et e oîte e ts d’espa es  
et de les mettre explicitement en lien avec les émotions ressenties (Figure 7). Une telle 
synthèse – et sa représentation graphique – peut être élaborée avec les enfants ; elle peut 
être particulièrement pertinente pour comparer les expériences géographiques de plusieurs 
pe so ages d’œu es ises e  seau Tau e o , 002a : 192-197). 
Dans cette étape, par conséquent, ’est grâce à une lecture littéraire, grâce à des activités 
attentives à la langue, aux illustrations, etc., qui mettent explicitement en évidence les 
émotions, que les enfants – y compris d’ailleu s ceux qui peuvent être en difficulté ou 
réfractaires aux activités de lecture – pourront effectivement entrer dans cette expérience 
géographique sensible u’est l’e il. 
Dans un second temps, sont proposées aux enfants des activités visant la compréhension et 
l’i te p tatio  à pa ti  d’une lecture et une analyse maintenant nettement distanciées de 
l’œu e. Dans toute cette phase, la matrice de lecture peut être directement utilisée. Il faut 
d’a o d pour l’esse tiel faire appel aux questionnements et aux hypothèses d’i te p tatio  
des enfants. L’a ti it  retenue peut être un débat d’i te p tatio  structuré dans lequel les 
e fa ts so t plus pa ti uli e e t a e s à se uestio e , à uestio e  l’adulte et à être 
uestio s pa  l’adulte pour élaborer des hypothèses explicatives. Fa e à l’e p ie e 
d’Isa el et de sa fa ille, il faut essayer de o p e d e et d’e pli ue  pou uoi ils s’e ile t, 
dans quelles conditions ils partent, ce qui cause la grande tristesse de toute la famille et 
d’Isa el e  pa ti ulie , pou uoi Isa el souhaite autant se construire une cabane, comment 
elle la fabrique et pourquoi elle la fabrique ainsi, etc. Sont organisés des allers et retours 
f ue ts e t e o e ts de si gula isatio  où s’e p i e t les hypothèses et expériences 
personnelles des enfants) et moments de collectivisation (échanges dans lesquels se 
structurent des communautés émotionnelles ponctuelles). On peut noter au passage que 
ces échanges comportent une dimension et une fonction critiques qui amènent les enfants à 
p se te  l’e p ie e de l’e il da s ses ale es gati es – et peut-être de manière plus 
puissa te ue ’au ait pu l’e pli ite  l’œu e elle-même. 
Dans cette phase, les enfants vont d’eu -mêmes utiliser leurs propres vécus, leurs 
représentations et o aissa es de l’ loig e e t, de la rupture, de leur besoin de lieux de 
tranquillité et de s u it , de l’a iguït  de l’isole e t, etc. Ce sont alors les 
soubassements de leurs propres émotions, dans un mouvement réflexif, u’ils vont 
mobiliser, pa tage  et u’ils o t de e fait ett e au jou , pouvoir expliciter et formuler. Les 
enfants vont également raisonner, argumenter et problématiser pour élucider en tant que 
telle l’e p ie e du pe so age. Par ce mouvement de la pensée, qui ne relève pas 
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nécessairement et pas seulement d’u e i te ogatio  de soi, et qui peut notamment utiliser 
d’aut es f e es littéraires, ’est une réflexion conceptuelle qui est élaborée (Chirouter, 
2013 : 105 et suiv.). Dans ce double élan, ce que les enfants vont puiser en eux-mêmes et ce 
u’ils o t fai e émerger de leurs raisonnements, ce sont finalement les affects et les 
ressentis les plus profonds, les plus fondamentaux, ui so t au œu  des lie s, i ti es et 
sociaux, avec les lieux. Autrement dit, ce sont les sentiments géographiques, et non plus 
seulement les émotions, qui vont être mis au jour (Figure 7) : se ti e t d’a a do , de ie -
t e, d’appa te a e et de reconnaissance par et dans les lieux. Finalement, les émotions 
sont des révélateurs des sentiments qui sont des révélateurs de la géographicité. 
 
Figure 7 : Relevé du scénario des sentiments géographiques et des spatialités de La cabane 
d’Isabel. 
 
Réalisation : F. Cavaillé, 2016. 
 
Peuvent ensuite t e p opos es d’aut es a ti it s essita t da a tage de fle io  et 
d’autonomie de la part des enfants. Là encore, des pratiques éprouvées dans les classes 
semblent être particulièrement adaptées au travail sur les émotions – et le travail sur les 
émotions géographiques peut stimuler ces activités. Il s’agit de p opose  des écritures 
d’i e tio  (ou des illustrations par le dessin) des « blancs » ou « trous » du récit (implicites, 
sauts da s le te ps, da s l’espa e, et . , ou des suites de l’histoi e (Tauveron, 2002b : 36). 
Par exemple il pourrait être de a d  au  e fa ts d’i agi e  des étapes du voyage d’Isa el 
ou e u’elle d ou e dans son nouveau quartier de résidence ou bien encore de concevoir 
le retour d’Isa el dans so  pa s d’o igi e uel ues années plus tard. Les échanges 
épistolaires – ui so t p se ts da s plusieu s œu es du o pus – peuvent être investis par 
les enfants : il leur serait demandé de rédiger une lettre en adoptant le poi t de ue d’un 
autre acteur, notamment la tante ou un ami d’Isa el resté au pays. Un travail 
interdisciplinaire en français et en géographie se justifie pleinement ici, en particulier pour 
mobiliser dans la rédaction un lexique différencié des émotions. Il est probable que, projetés 
dans des cadres spatiaux relativement concrets (reconstituer un voyage, découvrir un 
quartier) les enfants sont d’auta t plus à e d’effe tue  des activités d’i e tio  et 
d’ itu e (Considère, Leduc, 2012). 
Enfin, dans un troisième temps, peuvent être envisagées des activités de prolongement qui 
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s’aff a hisse t e o e da a tage des œu es pou  présenter des apprentissages 
complémentaires, relevant plus directement ou plus classiquement de la géographie. Il peut 
alors être effectué, en fonctio  des pistes d’i te p tatio s des œu es ises au jou  un 
apport de connaissances spécifiques, le cas échéant en rapport avec les programmes 
d’e seig e e t, une recherche documentaire, de nature historique ou en lien 
éventuellement a e  l’a tualit , ou encore u e e u te aup s d’a teu s (la reconstitution 
de parcours de migrants auprès des e es d’u e asso iatio ). Parmi les initiations visées 
spécifiquement en classe de géographie, on peut bien sûr envisager d’ la o e  une 





On le voit, (ap)prendre la géographie par les émotions véhiculées par la litt atu e, ’est-à-
di e pa  la fi tio , pa  le it d’i e tio , ’est a de  à une certaine densité de références, 
d’ e e ts, u e ise e  situatio  elati e e t o pl te et o ple e, a e  des 
o ti ge es d’« univers possibles » faisant directement écho à notre monde ; autrement 
dit à de elles e p ie es de ie, à pa ti  d’i e sio s o st uites. C’est d’ailleurs l’appo t 
de la fiction en tant que telle u’il est i t essa t de e e  Ca aill , 2016). La littérature 
rend de fait accessible aux enfants et disponible pour les adultes le ha p d’u e g og aphie 
sensible et met au jour une géographicité qui sans elle resteraient marginalisés et 
probablement ignorés. Les géographes peuvent conforter ce projet interdisciplinaire en 
enrichissant le t a ail su  les œu es litt ai es par des propositions précises, notamment en 
concevant des corpus d’œu es et des matrices de lecture géographique comme cela a été 
envisagé ici. 
L’appo t de l’œu e litt ai e, comme celui des œu es d’a t, tient aux personnages 
singuliers, aux événements et aux situations particuliers (Jouve, 2010/2014 : 111-112, 155-
157) mais ces singularités recouvrent des expériences communes, récurrentes. Le lecteur a 
ainsi affaire à un cas singulier mais typique, en quelque sorte à un cas idéal-typique, 
paradigmatique (Rosat, 2006 : 319-320). La fiction peut alors proposer le bénéfice des 
é otio s, l’e pathie, l’i estisse e t, tout en maintenant une certaine distance du fait 
u’elle est i e tio , (re)construction. (Ap)prendre la géographie par les émotions ou plutôt 
par les sentiments signifie donc pou  les e fa ts et les adultes s’e gage  – parfois de 
manière réflexive – dans une pensée autou  d’u  o jet médiatisé neutre, neutralisé, qui 
permet d’ ha ge  des interprétations et de co-construire des références. Ainsi, par rapport 
à d’aut es odes et suppo ts d’app e tissage, l’œu e de fi tio  de jeu esse et tout 
pa ti uli e e t l’al u  a  il a entue probablement les émotions et génère un 
investissement plus important chez certains enfants : 
« […] est e  quelque sorte à bonne distance […] e t e la t op g a de p o i it  de l’e p ie e 
personnelle, qui empêche le recul et la réflexion, et le trop grand éloignement du concept qui 
e p he l’i pli atio  et l’e gage e t da s la pe s e. Et ’est ette « bonne distance » qui 
occasionne le désir de pa ole […] » (Demougin, 2008 : 269). 
(Ap)prendre la géographie par les sentiments amène ainsi à apprendre autrement, à 
découvrir, comprendre et construire des connaissances autrement. 
Il apparaît finalement u’au-delà de l’e jeu de l’affi atio  d’u  ha p ou d’o jets 
particuliers de la g og aphie, ’est ie  elui d’u e du atio  à la se si ilit  do t il s’agit. Il 
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est probablement d isif ue da a tage d’e fa ts et d’ l es soie t e  esu e de d pte  
et d’e p i e  et do  d’i agi e  de la ges palettes émotionnelles, dont celles qui 
permettent de peindre les relations aux lieux, à l’espa e.  
« Si ette du atio  [l’ du atio  o ale] e t aite pas de sujets tels ue : de quoi avoir peur ; 
contre quoi se mettre en colère ; quoi, le cas échéant, mépriser ; où faire passer la limite entre 
ce qui est bonté et ce qui est sentimentalité stupide – je ne sais pas ce que signifie « éducation 
morale ». […] Mais plus glo ale e t, o e l’a ie  u A istote, e ui o pte, ’est e u’il 
vaudrait mieux désigner par éducation des émotions que par apprentissage des principes 
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